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L’hiver n’est pas encore 
commencé que déjà, j’ai 
reçu des dizaines de 

messages pour m’informer de 
la présence de ce beau gros 
oiseau rose appelé le Durbec 
des sapins, ou pour me deman-
der quel est ce visiteur coloré et 
inhabituel qui prend d’assaut 
chaque arbre fruitier.

Aucune différence que ce 
soit en plein centre-ville à l’heu-
re de pointe, ou aux confins 
d’une vaste forêt. À partir du 
moment où il y a un arbre frui-
tier, il daignera arrêter, parfois 
en groupe, pour vider les fruits, 
non de leur partie charnue, 
mais plutôt de leurs noyaux! 
C’est de là que lui vient le nom 
de Durbec. Avant 1993, il s’est 
appelé Durbec des pins et bien 
avant, Gros-bec des pins. Peu 
importe, ce sont les fruits qui 
l’intéressent!

Les mâles adultes sont roses, 
les femelles, verdâtres, et quel-
ques femelles et jeunes mâles, 
roussâtres. De vraies décora-
tions de Noël!

Il y a de ces oiseaux un peu 
partout dans le sud du Québec 
à l’heure actuelle. Ce qui n’est 
pas le cas chaque hiver et ce 
qui n’est jamais le cas en une 
autre saison puisque c’est un 
habitant de la forêt boréale du 
nord. 

Il se trouve que cette année, 
dans le nord, les sureaux et 
autres arbres fruitiers n’ont 
presque rien produit… et ce 
qui a été produit a déjà été 
consommé! Les oiseaux étant 
très étroitement reliés à l’abon-
dance et à l’absence de leur 
nourriture, ils n’ont eu d’autres 
choix que de venir nous visiter 
massivement pour survivre.

Si vous avez eu l’occasion 
d’en approcher certains, vous 
aurez sans doute été étonné de 
constater que ces oiseaux se 
laissent approcher très près… 
vraiment près. C’est le cas de 
la plupart des espèces boréales 
qui n’ont pas eu beaucoup de 
contacts avec l’être humain. 
Ce qu’on peut malheureuse-
ment en déduire, c’est que 
plus un oiseau est en contact 
avec l’humain, plus il a vécu de 
mauvaises expériences qui font 
aujourd’hui partie du bagage 
de méfiance que toute sa lignée 
portera. Mais pour les Durbecs, 
nous ne semblons pas encore 
très menaçants pour eux.

Une autre espèce qui dépend 
de l’abondance de fruits dans 
le nord est le Gros-bec errant, 
lui aussi plus abondant que 
jamais! Un deuxième facteur 
favorise son déploiement, soit la 
perte du contrôle des invasions 
de Tordeuses des bourgeons 
de l’épinette, une chenille qui 
fait le malheur des compagnies 
forestières, mais le bonheur 

des Gros-bec qui en raffolent! 
Leur reproduction va bon train 
et les grosses familles descen-
dent chez nous pour le festin de 
l’hiver! Une autre bonne raison 
d’aménager votre cour en y 
plantant des arbres fruitiers, 
aimés de ces oiseaux qu’on ne 
voit vraiment pas tous les jours! 

Le jardin de Gilles Lacroix
Concernant l’aménagement 

de cours pour les oiseaux, je dis 
depuis bien longtemps déjà que 
si je me réincarne en oiseau, 
j’irai habiter à Danville, chez 
Gilles Lacroix!

Pour vous convaincre de faire 
comme moi, procurez-vous le 
DVD Mon jardin d’oiseaux, pro-
duit par André Bouliane, réali-
sateur de la populaire émission 
1-888-oiseaux, qui met en lu-
mière les bons soins que Gilles 
porte à ses préférés, ses trucs 
d’aménagements qu’on peut in-
tégrer chez soi, des recettes, en 
plus de plusieurs bonus, dont la 
célèbre histoire touchante des 
« trois petits… canards ».

Le DVD propose les 
50 meilleures minutes de plus 
de 100 heures de tournage dans 
ce paradis urbain où durant 
la dernière saison seulement, 
62 nichoirs étaient disponibles, 
produisant entre autres 31 envo-
lées d’Hirondelles bicolores, 22 
de Merlebleus… et même 37 ca-
netons issus de 6 couples de 
canards cavicoles (nichant dans 
des trous de grands érables 
centenaires de la propriété).

J’ai personnellement assisté 
au premier saut de ces petits 
qui s’élancent, à peine 12 heu-
res après l’éclosion, sans voler, 
de 15 mètres de haut pour 
tomber sur le sol et courir vers 
l’étang. J’avais abordé cette 
observation qui fait partie des 
plus fascinantes de toute ma 
vie lors d’une précédente chro-
nique. Dans ce documentaire, 
c’est comme si vous y étiez!

Bravo à André Bouliane pour 
ce travail de qualité. Merci à 
Gilles pour la grande générosité 
presque maternelle à partager 
tes trucs pour bien prendre soin 
des oiseaux. Et bon visionne-
ment à tous et à toutes!

Pour les amoureux des 
oiseaux, vous pouvez en ap-
prendre davantage et m’écrire 
à partir du site: www.pitpitpit.
com

Jamais autant de Durbecs que cet hiver!

Collaboration spéciale, Serge Beaudette

Ce sont les mâles adultes du Durbec des sapins qui sont roses. Ils partagent l’espace avec des congénè-
res roux et verdâtres. L’absence de fruits dans le nord force ces magnifiques créatures boréales à venir 
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Collaboration spéciale, Serge Beaudette

Les Gros-becs errants, en plus d’être favorisés dans leur succès reproducteur par les invasions nor-
diques de la Tordeuse (chenille), en donnant naissance à de nombreux rejetons, se trouvent aussi en 
pénurie de fruits et nous visite actuellement massivement.

Le DVD Mon jardin d’oiseaux.
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